
en partie de cet esprit de Restauration, qui rejette la tradition reconnue 
comme mauvaise, „Fanden", esprit qui fut aussi propre aux deux mouve-
ments. On trouve ce terme pour la premiére fois an 1420 dans les Pays Bas. 

On peut donc retenir que le mouvement de rénovation, si 1'on en croit les 
documents trouvés, eut en Bohéme et ä ses débuts dans les Pays Bas des 
traits analogues pour ne pas dire identiques. Le mouvement survécu aux 
Pays Bas alors qu'en Bohéme il disparu rapidement aprěs la mort de Milic; 
cependant des tendances radicales survěcurent et se transmirent aux Hus-
sites. II y a donc bien eu en Bohéme des tendances verš une „devotio mo­
derna", méme si eile n'est pas arrivée ä son plein épanouissement. En tout 
cas il semble utile de tirer cette manifestation de son isolement néerlandais. 

LA R E F O R M E E N B O H É M E E T L E S D E R N I E R S H U S S I T E S 

Kurt Oberdorffer 

II sera question ici de la periodě allant de 1471, année de la mort dc 
George de Poděbrad et de 1'archevěque Jean de Rokitzan, ä 1547, la défaitc 
de 1'union protestante au cours de la guerre de Schmalkalden. La résistance 
des états ä la puissance économique grandissante des villes royales et contre 
les deux rois Jagellons Wladislaus et Louis manquait ďunité. Au cours du 
soulěvement de 1484 et aux diětes de 1485 ä 1500 le regroupement des Utra­
quistes se dessina clairemant, ainsi que leur comportement différent vis-ä-vis 
de la partie catholique de la classe des seigneurs et des villes royales du camp 
catholique, lesquelles avaient le plus souvent une majorita allernande dans 
leur conseil. Aprěs la mort du roi Mathias Corvinus en 1490, il se produisit 
un important deplacement de forces, par le retour de la Moravie, de la 
Silésie ainsi que de la Haute et Basse Lusace ä Wladislaus, et 1'élection de 
celui-ci comme roi de Hongrie. La position particuliěre de la vallée de l'Eger 
et du departement d'Elbogen se renforcait aussi bien du point de vue national 
que dans le domaine du droit public gráce ä l 'importance grandissante des 
mines. La tension existant ä l 'interieur de la Bohéme et décrite dans les 
lettres de l'humaniste Bohuslaus de Hassenstein, surtout ä part ir de 1493, est 
confirmée dans les Souvenirs de ses années ďécolier en Bohéme (1488— 
1494) du moine Johannes Butzbach. Les documents fournissent pour quelques 
villes du Nörd-Ouest de la Bohéme d'autres exemples de la vie commune des 
deux nations et des deux confessions. 

Dejä aprěs la Disputation de Martin Luther avec le Docteur Eck en 1519 
il y avait eu des premiěres relations durables entre le luthéranisme et les 
Utraquistes de Prague. Les divergences entre les Néo-Utraquistes s'alliant 
ä Luther et les groupes préts á se rallier au consistoire catholique conduisi-
rent en 1524 ä la chute du conseil de la vieille ville de Prague. Lä-dessus le 
nouveau pasteur de 1'église de Thein, Gallus Cahera, passa du camp de 
Luther ä celui des anciens Utraquistes. Mais l'abondance des tracts et les 
traductions continuěrent ä amener les doctrines de Luther ä Prague. 
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La Communauté des Frěres entretint děs 1517 sous la direction de Senior 
Lukas des relations timides avec Luther. Michel Weisse de Ncisse et Jean 
Horn (Cornu) de Taus entreprirent des voyages répétés ä Wittenberg. Weisse 
devint ensuite en 1524 prédicateur de la „Communauté Allemande" de l'Unite 
ä Landskron, traduisit et écrivit des poěmes pour un livre de cantiques en 
allemand (1531). Celui-ci fut cependant retransformé aprěs la mort de Weisse 
par Horn, car il contenait bon nombre ďidées de Zwingli s'ecartant de la 
doctrine de Luther. C'est seulement en 1548 que la Communauté des Frěres 
commenca ä s'ecarter nettement de Luther. De mérae les relations avec les 
Anabaptistes allemands qui s'etaient rassemblés ä Nikolsburg furent inter-
rompues. Les „Huter" et les „Habaner" ne surent s'affirmer au cours de cette 
premiére phase que dans le Sud de la Moravie. 

Le cercle des Réformés de Wittenberg, partant des seigneuries des comtes 
Schlick en Bohéme de l'Ouest (departement de Elbogen), et passant par les 
villes et les seigneuries du Nord-Ouest et du Nord de la Bohéme, étendit sa base 
de plus en plus vers Fest. Les régions minieres constituaient des points 
remarquables des premiěres communautés luthériennes. L'ecole latine de la 
vallée de St Joachin, sous la direction du recteur Johannes Mathesius depuis 
1532, devint un centre pour le luthéranisme, mais aussi pour l 'humanisme. 
Les lettres de Luther aux comtes Schlick dans les années juste aprěs 1519 
trahissent ses efforts pour établir une tele de pont vers la Bohéme. D'un 
autre cóté la piété laique dans les vieil les familles bourgeoises tchěques et 
allemandes des villes royales gagnait du terrain en tant que catholicisme re­
forme. Ceci se manifeste dans les fraternités de priěre, les tablaux de la 
Passion et ceux representant le „Ecce homo" trěs courants ä cette époque, 
mais surtout dans les Hallenkirchen construites par les bourgeoisies vers la 
fin de 1'époque gothique. 

L'orientation des prédicateurs luthériens et de Luther par rapport ä Hus, 
mit fin ä beaucoup de réserves nationalistes des Néo-Utraquistes. Les cou­
rants de l'humanisme, partis de la „sodalitas" de Bále et de la „sodalitas 
Danubiana" de Vienne, conduisirent ä une fissuration au sein méme de l'hi-
stoire culturelle tchěque et ä un certain humanisme national dans les milieux 
nobles. Vers la fin de 1'époque dont il est question ici, les humanistes alle­
mands sous l'influence d'Erasme de Rotterdam et de 1'évěché d'Olmutz se 
distancerent de Luther. Par contre Melanchthon gagna de l'influence en Bo­
héme aussi bíen gráce ä Mathesius que par les cercles de Prague. 
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